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 pourquoi ce Livre ?

 Professeurs de contrôle de gestion, nous enseignons depuis de nombreuses

 années à des étudiants qui se préparent au diplôme de comptabilité et de


  gestion (DCG). 


 En cours, nous voyons bien là où nos étudiants butent, les pièges dans les-

quels ils tombent systématiquement, les points du programme qui leur posent

 problème et qu'ils ne parviennent pas à comprendre,

 retenir ou appliquer. Vous rencontrez certainement


  les mêmes difficultés. 


 C'est la synthèse de ces années d'enseignement que

 vous trouverez dans ce livre. Nous avons imaginé

 pour vous un ouvrage très visuel. Il vous accompa-

gnera dans vos révisions tout en vous faisant gagner

 du temps. Les 79 fiches de cours que nous vous pro-

posons couvrent l'intégralité du programme.

 Elles sont accompagnées de sketchnotes et d'exemples qui vous aideront à

 réviser de manière ludique et efficace.

 Un sketchnote qu'est-ce que c'est ? C'est une note réalisée à l'aide d'un des-

sin. C'est une technique de facilitation graphique qui permet de synthétiser

 l'information, de faciliter la mémorisation, d'apprendre ses fiches de cours

 de manière plus agréable.

 Vous pourrez également valider les compétences

 acquises dans les fiches en vous entraînant avec les


  applications corrigées. 


 Bonne préparation à l'examen !

 Denis Aubin et Armelle Mathé


  L'UE 11 « CONTRÔLE DE GESTION »



  VISE À FORMER LE CANDIDAT 



  AUX COMPÉTENCES SPÉCIFIQUES 



  DU MÉTIER DE CONTRÔLEUR DE GESTION. 
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  mode d'emploi 


 1


 VisuaLisation  du  processus



 Avant  le  calcul,  il  faut  modéliser  le  processus  et  définir  les  objets  du  coût.



 Ce  processus  dépend  de  l'activité,  qui  peut  être  :


 •


 commerciale  :  achats  de  marchandises  Æ  fiche  de  stocks  Æ  ventes


 •


 industrielle  :  achats  de  matières  premières  (MP)  Æ  stocks  de  MP  Æ  coût



 de  production  Æ  stock  des  produits  finis  Æ  coût  de  revient  des  produits



 vendus  Æ  ventes



 Toutes  les  étapes  doivent  être  détaillées  s'il  y  a  lieu.  Par  exemple,  le  coût  de



 production  peut  se  faire  en  plusieurs  étapes  (atelier  1  puis  atelier  2)  avec  ou



 sans  stockages  intermédiaires.  Elles  permettent  de  calculer  les  coûts  au  fur



 et  à  mesure  de  leur  apparition.


 2


 Coûts  hiérarchisés



 Ils  consistent  le  plus  souvent  à  effectuer  les  calculs  ci-dessous.



 1.  Coût  d'achat



 Les  MP,  composants,  fournitures  entrent  dans  l'organisation  à  leur  coût  d'achat.



 Coût  d'achat  =  prix  d'achat  nets  payés  aux  fournisseurs


 +


 charges  directes  d'approvisionnement


 +


 charges  indirectes  d'approvisionnement  (présentes  dans  le  tableau  de  ré-


partition)


 Les  éléments  achetés  entrent  éventuellement  en  stock



  FICHE 5


 .


 2.  Coût  de  production  des  produits  fabriqués



 Les  éléments  achetés  sont  transformés  dans  les  ateliers.



 Coût  de  production  =  sortie  de  stock  des  éléments  consommés


 +


 charges  directes  de  production


 +


 charges  indirectes  de  production  (voir  tableau  de  répartition)



 Chaque  fois  qu'il  y  a  stockage,  il  faut  arrêter  le  calcul  de  coût  pour  valoriser



 les  entrées  en  stock  et  en  déduire  la  valeur  des  consommations  (sorties  de



 stock)  qui  entrent  alors  dans  la  composition  du  coût  de  l'étape  suivante.



 3.  Coût  de  revient  des  produits  vendus



 Les  éléments  produits  vont  être  vendus.



 Coût  de  revient  =  coût  de  production  des  produits  vendus  (sorties  de  stock)


 +


 charges  directes  hors  production


 +


 charges  indirectes  hors  production  (voir  tableau  de  répartition)


 3


 RésuLtat  anaLytique(R)



 R  =  CA  −  coût  de  revient



 On  en  déduit  la  rentabilité  de  l'objet  du  coût  et  son  taux  de  profitabilité  (taux



 deprofitabilité=R/CA),ousonprixdeventesiletauxdeprofitabilitéestfixé.



 Les  coûts  sont  calculés  selon  le  processus  de  production  de  l'organisation.



 CaLcuL  des  coûts  et  résuLtats  anaLytiques


  FICHE 

 9


 Comment  caLcuLer  Les  coûts  ?



 Que  faire  avant  de



 commencer  le  calcuL  ?



 Que  déduit-on  du  coût  ?


 1

 3

 2


 À  partir  du  schéma,  il  s'agit  de  calculer  les  coûts  hiérarchisés



 c'est-à-dire  au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition  dans  le  processus



 production  :


 •


 hiérarchisé  ;  souvent  achat


 production

 distribution

 •


 un  coût  lié  à  l'objet  du  coût  =  charges  directes


 (cf.consommation)+chargesindirectes(cf.tableauderépartition)


 Le  résultat  analytique  des  objets  de  coût  (ou  le  prix  de  vente  si  l'objectif  de



 rentabilité  a  été  fixé)



 Résultat  analytique  :



 Q  Coût  unitaire  Montant



 Coût  de  revient  des  produits  vendus  200  45  9  000


  CA 


 200  12  000


 Résultat


 200  15  3  000



 La  commande  est  donc  rentable  ;  elle  dégage  un  résultat  positif.



 Le  taux  de  profitabilité  est  de  25  %  (sous  réserve  que  les  charges  indirectes



 soient  bien  réparties  et  que  l'on  n'ait  pas  créé  de  subventionnement).


 1


 Construire  le  schéma  du  processus  de  production  (modéliser)  :



 tenir  le  compte  de  stock  à  chaque  fois  qu'il  y  a  stockage  pour



 déterminer  la  valeur  des  consommations  du  calcul  de  coût  de



 l'étape  suivante.


 2


 Construire  le  tableau  de  répartition  des  charges  indirectes.



 CaLcuL  des  coûts  et



 résuLtats  anaLytiques


 34

 35


  L'ESSENTIEL DU COURS EN FICHE 



  POUR RÉVISER RAPIDEMENT 



  RETROUVEZ LES DÉFINITIONS 



  DES MOTS SURLIGNÉS DANS 



  LE GLOSSAIRE 



  DES RENVOIS ENTRE 



  FICHES POUR MIEUX 



  VOUS REPÉRER 



  UNE PRÉSENTATION VISUELLE EN 



  SKETCHNOTE POUR FACILITER 



  LA MÉMORISATION 



  VOTRE COMPAGNON 



  DE RÉVISION, UBU 
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 PROGRAMME  UE  11  ContrôLe  de  gestion


 1


  LE POSItIONNEMENt DU CONtRÔLE DE GEStION Et L'IDENtIFICAtION DU MÉtIER 


 2


  LA DÉtERMINAtION Et L'ANALYSE DES COÛtS COMME RÉPONSE À DIFFÉRENtS PROBLÈMES DE GEStION 



 –  Identifier  le  rôle  et  la  place  du  contrôle  de  gestion  en  fonction


 descaractéristiquesdel'organisation(taille,activité,environnement)

 etdutyped'activité(production,service).


 –  Distinguer  les  différentes  définitions  de  la  performance.


 Caractériserlanotiondepilotage.


 1À2



 –  Identifier  les  coûts,  marges  et  résultats  à  calculer.



 –  Justifier  l'intérêt  des  différences  d'incorporation.



 –  Justifier  la  nécessité  d'adapter  les  périmètres  de  calcul  de  coûts  à  l'activité


 del'entitéetauxbesoinsd'informationsdesdécideurs.


 –  Analyser  les  liens  entre  la  comptabilité  financière  et  la  comptabilité  de  gestion.



 3À4



 –  Les  notions  de  contrôle,  contrôle  stratégique  et  contrôle  opérationnel.



 –  Les  notions  de  valeur,  utilité,  coût,  pilotage  et  performance.



 –  Le  contrôle  de  gestion  :  définitions,  rôle  et  place  par  rapport  aux  autres


 domainesdisciplinairesetauxautresformesdecontrôle.

 Lesmissionsducontrôledegestion.


 –  Les  utilisateurs  du  contrôle  de  gestion.



 –  Le  positionnement  et  la  contingence  du  contrôle  de  gestion  dans  une


 organisation.


 –  Les  qualités  attendues  du  contrôleur  de  gestion.



 –  Définition  d'un  coût,  d'une  marge,  d'un  résultat.



 –  Typologie  des  coûts.



 –  Rôles  de  la  comptabilité  de  gestion.



 –  Sources  d'informations  de  la  comptabilité  de  gestion.



 –  Réseaud'analysecomptable:lacomptabilitédegestionestunereprésentation



 de  l'activité  de  l'entité  et  de  sa  structure.



 –  Produits  et  charges  incorporés.



 –  Distinction  entre  la  comptabilité  de  gestion  et  le  contrôle  de  gestion.



 Compétences  attendues



 Savoirs  associés



 Compétences  attendues



 Savoirs  associés


 2.1.Laconstructiondesmodèlesdecoûts


 10  heures



 80  heures


 12


  DES APPLICATIONS ET LEURS CORRIGÉS 



  POUR S'ENTRAÎNER À L'ÉPREUVE 



  LES DÉFINITIONS ET LES SIGLES 



  ESSENTIELS À CONNAÎTRE 


  GLOSSAIRE 

 Activité.

 Ensembledetâchesélémentaireschaînées,orientéesverslasatisfaction

 desbesoinsduclient.

 Budget.

 Expressionquantitativeetfinancièred'unprogrammed'actionsenvisagées

 pourunepériodedonnée.

 Budgétisation.

 Processusd'élaborationdesbudgetsetdecontrôledesréalisations.


 Centre  d'analyse.


 Divisiond'uneorganisationpermettantlarépartitiondescharges

 indirectes.


 Centrederesponsabilités.Grouped'acteursdel'organisationregroupésautourd'un


 responsable,disposantdemoyenspouratteindredesobjectifsprécis.


 Charge  directe.



 Charge  qui  ne  concerne  qu'un  seul  objet  de  coût  et  peut  lui  être


 affectéesansambigüité.

 Chargefixe.

 Chargestructurelleindépendanted'unniveaud'activité.


 Charge  indirecte.


 Chargequiconcerneplusieursobjetsducoût.Elledoitêtre

 préalablementanalyséeavantd'êtreimputéeàchaqueobjetducoût.Dansla

 méthodedescentresd'analyse,letableauderépartitiondeschargesindirectespermet

 decalculerlecoûtdechaqueunitéd'œuvre.DanslaméthodeABC,letableaudonne

 Coû

 Co

 Co

 se

 C

 lecoûtdesinducteurs.

 Chargevariable.

 Chargequiévolueenfonctiond'unniveaud'activité.


 Cœfficientd'élasticité.Coefficientquipermetdemesurerlavolatilitéd'unegrandeur


 parrapportàuneautregrandeur.Utilepoursimulerdeshaussesoudesbaissesde

 etévaluerleurconséquencesurlademande(effetvolume)etlarentabilité.

 Contrôlebudgétaire.

 Dernièreétapedelagestionbudgétairequiconsisteàcomparer

 leréelàlaprévision(oul'annéeàdesdonnéespassées)pourpiloterlaperformance

 etanalyserlasituationafindemettreenplacedesmesurescorrectives.


 Coût  caché.


 Coûtetmanqueàgagner(ditscoûtd'opportunité)quineressortent

 pasdelacomptabilitégénéraleouanalytiqueoubudgétaire.L'origineprovient

 desdysfonctionnementsdel'organisationliésauxchoixmanagériauxetàleurs

 conséquencessociales.

 17

 Coûtcib

 Coûtauquelunproduitouservicedoitêtreréaliséenf

 onctiondes

 deprixdeventeetderentabilitéattendue.

 tc

 Coûtquiintègretoutesleschargesdirecteset

 .


 CAux:Centreauxiliaire



 CA:Chiffre  d'aff  ire



 CF:Chargefixe



  CFIR :


 ût

 ût




 Coût  qui  intègre




 lo



 oû



 d'u

 .

 C



 Coûttotalrattachésansambigüitéàunobjetducoût.Ildisparaît

 avecladisparitiondel'objetducoût.Ilcomprendlescharge

 svariablesetles


 Charg  fi  mputéerationnellement



 CI:Chargeindirecte



 CP:Centreprincipal



 CS:Coûtspécifique



 CT:Courtterme



 CUMP:Coûtunitairemoyenpondéré


 Coûtliéàlafabricatio


 etréaliséesda  .



 Différence  en


 établiadaptéàlaproductionréelle:

 nced'uncentredecoût.

 Différenceentreu

 ionréelleetuncoûtpréétablidelaproductionpr




 ABC:Activity-BasedCosting



 AN:Activiténormale



 AR:Activitéréelle



 BF:Budgetflexible



 BS:Budgetstandard



 CV:Chargevariable



 DEPS:Der  ierentré,premiersorti



 E(X):EspérancedeX



 ECF:En-coursfinal



 ECI:En-coursinitial



 EPT:Équivalenceproduitterminé



 FCS:Facteurclédesucès


 àréaliser


 tre  un  coût  constaté  et



 coût  pré


 .

 performa

 ncoûtpréétabli

 product

 évue.(cp*qp*vr)



 .


 Méthode  de  suivi  de  la  qualité  d



 'un  lot


 8

 permettantdevérifier

 Étalonn


 Méthode  qui  permet  de  repérer



 pratiques,  en  interne  ou  en  externe,  pour  se  les  approprier  afin  d'améliorer


 performance.

 Gestionbudgétaire.

 Processusquipermetladéclinationdelastra

 d'actionpuisenbudgetsàcourttermeafindeprévoir,simuler,planifieretcontrôle

 comportementsdesacteursdel'entreprise.

 176


  LIStE DES SIGLES 



 FP:Facteurdeproduction



 FR:Facteurrare



 GVT:Glissement,Vieillissement,Technicité



 HT:Horstaxes



 I:Indice



 IC:Intervalled'estimation



 IP:Indicedeprélèvement



 IR:Imputationrationnelle



 IS:Indicedesécurité



 JAT:Justeàtemps



 LO:Levieropérationnel



 LT:Longterme



 MCS:Margesurcoûtspécifique



 MCV:Margesurcoûtvariable



 MOD:Maind'œuvre



 MP:Matièrepremière



 MS:Massesalariale



 MS:Margedesécurité



 MT:Moyenterme



 OST:Organisationscientifiquedutravail


 191

 applications

  CORRIGÉS 

 4


 Calcul  des  coûts


 1.

 Achats

 Ventes


 Centre  Approv.


 CentreComm.

 Sto

 2.

 Pourobtenirlerésultat,ilfautrespecterlesétapesdecalculsuivantes:

 1eétape,calculducoûtd'achatdes2000costumesachetés:

 Q


 Coût  unitaire


 Montant

 Montantdesachats


 2  000  20,50  41  000


 MODd'approvisionnement


 3  000


 Chargesindirectesducentreapprov.


 50  200  10  000



 Coût  d'achat



 2  000



 27  54  000


 2eétape,fichedestockdescostumes:

 Q


 Coût  unitaire


 Montant

  SI 

 500


 22  11  000


 Entrées


 2  000



 27  54  000


 Total


 2  500



 26  65  000


 Sorties

 200


 26  5  200


 SFthéorique


 2  300



 26  59  800


 3eétape,calculducoûtderevientdes200produitsdelacommande:

 Q


 Coût  unitaire


 Montant


 Coût  d'achat  des  produits  vendus


 200


 26  5  200


 Chargesdirectesdedistribution


 12  000



 5%  600


Chargesindirectesdecommerciali-

sation

 200


 16  3  200


 Coûtderevientdelacommande

 200


 45  9  000


 3


 Prestations  réciproques


 1.

Ilyauneprestationréciproqueentrelesdeuxcentresauxiliaires,cequisigni-

fiequel'administrationfournitunserviceàl'entretien(embaucherlessalariésdu

 serviceentretien)etquel'entretienfournitunserviceàl'administration(entretien

 deslocauxdusiège).Quelestleproblèmeposé?Pourrépartircesdeuxcentres

 auxiliaires,ilfautd'aborddéterminerlemontanttotaldeschargesducentre,

 c'est–à-direleurproprescharges(répartitionprimaire)auxquellesserajoutent

 lemontantdeschargesdelaprestationfournieparl'autrecentre.

 2.

 Ilfautd'aborddéterminerlemontanttotaldeschargesd'administrationet

 d'entretien.


 Charges  Adm.


 Ent.

 Approv.

 Comm.

 Total

  RP 

 11400

 3600

 22800


 32  200



 70  000


 Adm.


 –A



 0,2  ×  A



 0,4  ×  A



 0,4  ×  A


 0

 Ent.


 0,1×E


 –

 E


 0,4×  E



 0,5  ×  E


 0


 11400+0,1


 ×

 E

 =

 A


 3  600+0,2


 ×

 A

 =

 E

 A

 =


 12  000


 E

 =


 6  000


 Onpeutmaintenantimputerleschargesdescentresauxiliairesenappliquant

 lespourcentagesautotal.

 Répartitionsecondaire=répartitionprimaire+centresauxiliairesrépartis

 Charges

 Adm.

 Ent.

 Approv.

 Comm.

 Total

  RP 

 11400

 3600


 22  800



 32  200


 70000

 Adm.


 –A=–12000  12000×40%


 =


 2  400



 12  000  ×  40  %


 =

 4800


 12  000×  40  %


 =


 4  800


 0

 Ent.

 6000×10%

 =

 600


 –E=–6000


 6000×40%

 =

 2400

 6000×50%

 =


 3  000


 0

  RS 

 0

 0


 30  000



 40  000


 70000

 179

  ÉNONCÉS 

 applications

 •


 Centre  commercialisation  (UO)  =  nombre  de  produits  vendus.  Coût  unitaire  de


 l'UO:16€parproduitvendu.

 1.Visualisezleprocessusdeproduction.


 2.  Calculez  les  différentes  étapes  permettant  d'obtenir  le  résultat  de  cette


 commande.

 3.Interprétezlesrésultatsobtenusàtouteslesétapes.

 5


 Problème  des  en-cours  FICHE  12


 Styl'fêteveutévaluerlavaleurdel'en-coursfinaldumoisdejanvier.Eneffet,elle

 afabriquéunensembledecostumesdontunepartien'estpasterminée.

 Activitédumois:2000costumesterminésetentrésenstock.

 Débutdumois:100costumesen-courspourunevaleurde25000€.

 Findumois:200costumesen-cours.

 Lesmatièrespremières(tissusetaccessoires)sontintégréesà100%audébutdu

 cycledefabrication.Lesen-coursontreçuenmoyenne60%deschargesd'atelier.

 Lerelevédeschargesdejanvierestlesuivant:


 Montant  des  charges


  MP 

 462000

 Atelier

 144200

 Chargesdeproduction

 606200


 1.  Déterminez  la  quantité  produite  sur  la  période  en  équivalents  produits



 terminés  (ÉPT)  par  facteur  de  production.


 2.Déduisezlecoûtunitaired'unÉPTdelapériodeparfacteurdeproduction.

 3.Calculezlecoûtdel'en-coursfinal.

 4.Calculezlecoûtdeproductiondes2000costumesterminésetentrésenstock.

 3


 Prestations  réciproques  FICHES  7  À  8


Carnavaladéfiniquatrecentresd'analysepourlarépartitiondeschargesindi-

rectes:administration(Adm.),entretien(Ent.),approvisionnement(Approv.)et

 commercialisation(Comm.).

 Adm.etEnt.sontdescentresauxiliaires.Adm.effectue20%desesprestations

 auserviceducentreEnt.et40%àchacundesdeuxautrescentres.Ent.effectue

 10%desesprestationsauserviceducentreAdm.,40%aucentreApprov.,et

 50%auserviceducentreComm.

 Larépartitionprimaireadéjàétéréaliséeetonobtientleschargessuivantes


 pour  la  période  :



 Charges  Adm.


 Ent.

 Approv.

 Comm.

 Total

  RP 


 11  400



 3  600


 22800

 32200

 70000


 1.  Qualifiez  le  type  de  prestations  existant  entre  l'administration  et  entre-


tien.Quelestleproblème?

 2.Déterminezlemontantdelarépartitionsecondaireparcentred'analyse.

 4


 Calcul  des  coûts  FICHES  9  À  10


 Lecontrôleurdegestionveutdéterminerlerésultatd'unecommandeimportante

 de200costumesdedéguisementrobedemarquise,facturée12000€.

 Lesachatsdesdifférentsproduitssontstockés,puisenvoyésendistribution


 lorsqu'il  y  a  vente.  Pour  ce  costume,  SI  =  500  produits  pour  un  montant  de



 11  000€.LesstockssonttenusenCMUP.


 Pourmai:achats:2000produits,réceptionnésen50lotspourunmontantde

 41000€.


 Main-d'œuvreapprovisionnement:3  000€.


 Chargesdedistribution:5%duCA.

 Chargesindirectes:

 •

 Centreapprovisionnement(UO)=nombredelots.Coûtunitairedel'UO:200€


 par  lot.



  LA CORRESPONDANCE ENTRE 



  LE PROGRAMME ET LES FICHES 


  11 
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 PROGRAMME UE 11 ContrôLe de gestion

 1


  LE POSItIONNEMENt DU CONtRÔLE DE GEStION Et L'IDENtIFICAtION DU MÉtIER 


 2


  LA DÉtERMINAtION Et L'ANALYSE DES COÛtS COMME RÉPONSE À DIFFÉRENtS PROBLÈMES DE GEStION 



 –   Identifier le rôle et la place du contrôle de gestion en fonction


 des caractéristiques de l'organisation (taille, activité, environnement)

 et du type d'activité (production, service).


 –   Distinguer les différentes définitions de la performance.



 –   Caractériser la notion de pilotage.



 1À2



 –   Identifier les coûts, marges et résultats à calculer.



 –   Justifier l'intérêt des différences d'incorporation.



 –   Justifier la nécessité d'adapter les périmètres de calcul de coûts à l'activité


 de l'entité et aux besoins d'informations des décideurs.


 –   Analyser les liens entre la comptabilité financière et la comptabilité de gestion.



 3À4



 –   Les notions de contrôle, contrôle stratégique et contrôle opérationnel.



 –   Les notions de valeur, utilité, coût, pilotage et performance.



 –   Le contrôle de gestion : définitions, rôle et place par rapport aux autres


 domaines disciplinaires et aux autres formes de contrôle.


 –   Les missions du contrôle de gestion.



 –   Les utilisateurs du contrôle de gestion.



 –   Le positionnement et la contingence du contrôle de gestion dans une


  organisation. 


 –   Les qualités attendues du contrôleur de gestion.



 –   Définition d'un coût, d'une marge, d'un résultat.



 –   Typologie des coûts.



 –   Rôles de la comptabilité de gestion.



 –   Sources d'informations de la comptabilité de gestion.



 –   Réseau d'analyse comptable : la comptabilité de gestion est une représentation


 de l'activité de l'entité et de sa structure.


 –   Produits et charges incorporés.



 –   Distinction entre la comptabilité de gestion et le contrôle de gestion.



  Compétences attendues 



  Savoirs associés 



  Compétences attendues 



  Savoirs associés 


 2.1. La construction des modèles de coûts


  10 heures 



  80 heures 


  12 
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 –   Identifier le rôle et la place du contrôle de gestion en fonction


 des caractéristiques de l'organisation (taille, activité, environnement)

 et du type d'activité (production, service).


 –   Distinguer les différentes définitions de la performance.



 –   Caractériser la notion de pilotage.



  Compétences attendues 
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 –   Réseau d'analyse comptable : la comptabilité de gestion est une représentation


 de l'activité de l'entité et de sa structure.


 –   Produits et charges incorporés.



 –   Distinction entre la comptabilité de gestion et le contrôle de gestion.
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  Savoirs associés 
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 –   Identifier les coûts, marges et résultats à calculer.



 –   Justifier l'intérêt des différences d'incorporation.



 –   Justifier la nécessité d'adapter les périmètres de calcul de coûts à l'activité


 de l'entité et aux besoins d'informations des décideurs.


 –   Analyser les liens entre la comptabilité financière et la comptabilité de gestion.
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 –   Le positionnement et la contingence du contrôle de gestion dans une


  organisation. 


 –   Les qualités attendues du contrôleur de gestion.
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 –   Les notions de contrôle, contrôle stratégique et contrôle opérationnel.



 –   Les notions de valeur, utilité, coût, pilotage et performance.



 –   Le contrôle de gestion : définitions, rôle et place par rapport aux autres


 domaines disciplinaires et aux autres formes de contrôle.


 –   Les missions du contrôle de gestion.



 –   Les utilisateurs du contrôle de gestion.



 –   Le positionnement et la contingence du contrôle de gestion dans une


  organisation. 
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  LA DÉtERMINAtION Et L'ANALYSE DES COÛtS COMME RÉPONSE À DIFFÉRENtS PROBLÈMES DE GEStION 



  80 heures 
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  Compétences attendues 


 2.1. La construction des modèles de coûts
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 –   Définition d'un coût, d'une marge, d'un résultat.



 –   Typologie des coûts.



 –   Rôles de la comptabilité de gestion.



 –   Sources d'informations de la comptabilité de gestion.



 –   Réseau d'analyse comptable : la comptabilité de gestion est une représentation


 de l'activité de l'entité et de sa structure.
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 –   Calculer et interpréter des coûts, des marges et des résultats dans un contexte donné.



 –   Apprécier les intérêts et limites des méthodes de calcul de coûts afin de choisir


 celle(s) adaptée(s) au contexte de gestion.


 –   Calculer et interpréter des indicateurs du risque d'exploitation afin d'identifier


 des problèmes et de proposer des solutions de gestion adaptées.


 –   Rédiger un argumentaire afin de conseiller le décideur.



 5  À  25



 –   Calculer et interpréter une espérance et un écart type de ventes, coûts, marge


 et résultat, pour un ou plusieurs produits.


 –   Identifier la loi de probabilité adaptée à une situation de gestion donnée puis calculer


 et interpréter les probabilités.


 –   Déterminer et interpréter le seuil de rentabilité en avenir aléatoire.



 26  À  32



 –   Coûts complets calculés à partir du modèle des centres d'analyse.



 –   Coûts complets calculés à partir du modèle à base d'activités.



 –   Prise en compte du niveau d'activité : l'imputation rationnelle des charges



  de structure. 



 –   Coûts partiels : directs, variables, spécifiques, marginal.



 –   Indicateurs du risque d'exploitation.



 –   Seuil de rentabilité.



 –   Variables aléatoires discrètes et continues : fonctions de distribution et de


 répartition, espérance mathématique, variance et écart type.


 –   Propriétés de l'espérance et de la variance pour le seul cas de variables



  aléatoires indépendantes. 



 –   Caractéristiques et modalités d'application des lois suivantes : binomiale,



  de Poisson, normale. 



 –   Approximation des lois.



  Compétences attendues 



  Savoirs associés 



  Compétences attendues 



  Savoirs associés 


 2.2. Le choix d'une méthode de calcul de coûts

 2.3. La prise en compte de données aléatoires
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 –   Identifier la loi de probabilité adaptée à une situation de gestion donnée puis calculer



 –   Variables aléatoires discrètes et continues : fonctions de distribution et de


 répartition, espérance mathématique, variance et écart type.


 –   Propriétés de l'espérance et de la variance pour le seul cas de variables



  aléatoires indépendantes. 
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 –   Calculer et interpréter des indicateurs du risque d'exploitation afin d'identifier


 des problèmes et de proposer des solutions de gestion adaptées.


 –   Rédiger un argumentaire afin de conseiller le décideur.
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 –   Calculer et interpréter des coûts, des marges et des résultats dans un contexte donné.



 –   Apprécier les intérêts et limites des méthodes de calcul de coûts afin de choisir


 celle(s) adaptée(s) au contexte de gestion.


 –   Calculer et interpréter des indicateurs du risque d'exploitation afin d'identifier


 des problèmes et de proposer des solutions de gestion adaptées.
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 –   Prise en compte du niveau d'activité : l'imputation rationnelle des charges



  de structure. 



 –   Coûts partiels : directs, variables, spécifiques, marginal.



 –   Indicateurs du risque d'exploitation.



 –   Seuil de rentabilité.
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 –   Calculer et interpréter des coûts, des marges et des résultats dans un contexte donné.



 –   Apprécier les intérêts et limites des méthodes de calcul de coûts afin de choisir


 celle(s) adaptée(s) au contexte de gestion.


 –   Calculer et interpréter des indicateurs du risque d'exploitation afin d'identifier



 –   Coûts complets calculés à partir du modèle des centres d'analyse.



 –   Coûts complets calculés à partir du modèle à base d'activités.



 –   Prise en compte du niveau d'activité : l'imputation rationnelle des charges



  de structure. 



  Compétences attendues 



  Savoirs associés 


 2.2. Le choix d'une méthode de calcul de coûts
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  Compétences attendues 


 2.3. La prise en compte de données aléatoires
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  Savoirs associés 
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 –   Calculer et interpréter une espérance et un écart type de ventes, coûts, marge


 et résultat, pour un ou plusieurs produits.


 –   Identifier la loi de probabilité adaptée à une situation de gestion donnée puis calculer


 et interpréter les probabilités.


 –   Déterminer et interpréter le seuil de rentabilité en avenir aléatoire.
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 –   Propriétés de l'espérance et de la variance pour le seul cas de variables



  aléatoires indépendantes. 



 –   Caractéristiques et modalités d'application des lois suivantes : binomiale,



  de Poisson, normale. 



 –   Approximation des lois.
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 PROGRAMME UE 11 ContrôLe de gestion


 –   Identifier une organisation budgétaire adaptée.



 –   Déterminer et appliquer une méthode adaptée à des calculs de prévisions


 commerciales pour conseiller le décideur.


 –   Élaborer et résoudre une programmation de la production à l'aide


 de la programmation linéaire ou de l'ordonnancement.


 –   Déterminer le programme optimal d'approvisionnement en avenir certain


 et le stock optimal en avenir aléatoire.


 –   Concevoir un budget des approvisionnements en tenant compte des solutions


  d'approvisionnement. 


 –   Déterminer et commenter une masse salariale prévisionnelle et ses évolutions.



 –   Rédiger une note de synthèse sur la politique salariale.



 –   Distinguer l'écart relatif à la production prévue de l'écart relatif à la production


 constatée, établir le lien entre les deux et commenter. (cf ERRATUM)


 –   Rédiger une note de synthèse sur les écarts calculés



 40  À  68



 –   Les démarches et pratiques budgétaires.



 –   Stratégie, planification, plans, programmes, budgets.



 –   Les enjeux et limites de la budgétisation.



 –   Les rôles des budgets dans l'organisation au regard de la stratégie adoptée.



 –   Les outils de construction de budgets dans les domaines :


 •

 commerciaux : segmentation de marchés,

 •

 prévisions des ventes, politique de prix ;

 •

 productifs : optimisation, goulot d'étrangle-ment, ordonnancement ;

 •

 des approvisionnements : modèles de ges-tion des stocks en avenir certain,

 modèles en avenir aléatoire, budgétisation des approvi-sionnements,

 implications du juste-à-temps ;

 •

 de la gestion du personnel : prévisions et analyse des variations (ou écarts)

 de la masse salariale.


 –   Les procédures budgétaires pour mettre sous tension les acteurs.



 –   Le contrôle budgétaire dans le cadre d'un centre de profit (analyse des écarts


 sur coûts, chiffre d'affaires, marge et résultat).


 –   Le bilan et le compte de résultat prévisionnels.



  Compétences attendues 



  Savoirs associés 


 3.2. Les outils et procédures de la gestion budgétaire

 3


  LA GEStION BUDGÉtAIRE 



 –   Distinguer et caractériser les différents centres de responsabilités.



 –   Proposer des indicateurs associés à un centre de responsabilités pour en évaluer



  la performance 



 –   Comparer plusieurs configurations budgétaires



 33  À  39



 –   Centres de responsabilités : définition, typologie, objectifs, moyens et éva-


luation de la performance.


 –   Budget par centres, par activité, par processus.



 –   Rôles et place des différents acteurs : motivation, direction par objectifs,


 évaluation des performances individuelles et collectives.


 –   Négociation d'objectifs au sein de l'organisation : communication descen-


dante et communication ascendante.


  Compétences attendues 



  Savoirs associés 


 3.1. La structuration de l'organisation et la gestion budgétaire


  65 heures 
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 –   Distinguer et caractériser les différents centres de responsabilités.



 –   Proposer des indicateurs associés à un centre de responsabilités pour en évaluer



  la performance 



 –   Comparer plusieurs configurations budgétaires
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 –   Rôles et place des différents acteurs : motivation, direction par objectifs,


 évaluation des performances individuelles et collectives.


 –   Négociation d'objectifs au sein de l'organisation : communication descen-


dante et communication ascendante.
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 –   Distinguer et caractériser les différents centres de responsabilités.



 –   Proposer des indicateurs associés à un centre de responsabilités pour en évaluer



 –   Comparer plusieurs configurations budgétaires



 –   Centres de responsabilités : définition, typologie, objectifs, moyens et éva-


luation de la performance.


 –   Budget par centres, par activité, par processus.



 –   Rôles et place des différents acteurs : motivation, direction par objectifs,


 évaluation des performances individuelles et collectives.


  Compétences attendues 



  Savoirs associés 
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  65 heures 
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 –   Identifier une organisation budgétaire adaptée.



 –   Déterminer et appliquer une méthode adaptée à des calculs de prévisions


 commerciales pour conseiller le décideur.


 –   Élaborer et résoudre une programmation de la production à l'aide


 de la programmation linéaire ou de l'ordonnancement.


  Compétences attendues 


 3.2. Les outils et procédures de la gestion budgétaire












[image: ]
 –   Élaborer et résoudre une programmation de la production à l'aide


 de la programmation linéaire ou de l'ordonnancement.


 –   Déterminer le programme optimal d'approvisionnement en avenir certain


 et le stock optimal en avenir aléatoire.


 –   Concevoir un budget des approvisionnements en tenant compte des solutions


  d'approvisionnement. 


 –   Déterminer et commenter une masse salariale prévisionnelle et ses évolutions.



 –   Rédiger une note de synthèse sur la politique salariale.



 –   Distinguer l'écart relatif à la production prévue de l'écart relatif à la production


 constatée, établir le lien entre les deux et commenter. (cf ERRATUM)
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 –   Distinguer l'écart relatif à la production prévue de l'écart relatif à la production


 constatée, établir le lien entre les deux et commenter. (cf ERRATUM)


 –   Rédiger une note de synthèse sur les écarts calculés













[image: ]
 –   Les démarches et pratiques budgétaires.



 –   Stratégie, planification, plans, programmes, budgets.



 –   Les enjeux et limites de la budgétisation.



 –   Les rôles des budgets dans l'organisation au regard de la stratégie adoptée.



 –   Les outils de construction de budgets dans les domaines :


 •

 commerciaux : segmentation de marchés,


  Savoirs associés 
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 –   Les outils de construction de budgets dans les domaines :


 •

 commerciaux : segmentation de marchés,

 •

 prévisions des ventes, politique de prix ;

 •

 productifs : optimisation, goulot d'étrangle-ment, ordonnancement ;

 •

 des approvisionnements : modèles de ges-tion des stocks en avenir certain,

 modèles en avenir aléatoire, budgétisation des approvi-sionnements,

 implications du juste-à-temps ;

 •

 de la gestion du personnel : prévisions et analyse des variations (ou écarts)












[image: ] implications du juste-à-temps ;

 •

 de la gestion du personnel : prévisions et analyse des variations (ou écarts)

 de la masse salariale.


 –   Les procédures budgétaires pour mettre sous tension les acteurs.



 –   Le contrôle budgétaire dans le cadre d'un centre de profit (analyse des écarts


 sur coûts, chiffre d'affaires, marge et résultat).


 –   Le bilan et le compte de résultat prévisionnels.
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 4


  LES OUtILS D'AMÉLIORAtION DES PERFORMANCES 



 –   Identifier les avantages et les inconvénients du coût cible et mettre en œuvre


 cette méthode dans un contexte donné.


 –   Exploiter les outils de gestion de la qualité.



 –   Rédiger une note de synthèse sur la gestion de la qualité et identifier des solutions


 aux éventuels problèmes détectés.


 –   Concevoir un tableau de bord de gestion.



 –   Commenter un tableau de bord de gestion.



 69  À  79



 –   Performance : définition, formes.



 –   Méthode des coûts cibles.



 –   Analyse de la valeur.



 –   Étalonnage concurrentiel (benchmarking), reconfiguration des processus


  (reengineering). 


 –   Coûts liés à la qualité et à la non qualité, coûts cachés.



 –   Contrôle statistique de la qualité, estimation ponctuelle et par intervalle


 de confiance d'une moyenne, d'une proportion.


 –   Outils de gestion de la qualité.



 –   Rôles et modalités du reporting.



 –   Tableaux de bord de gestion : objectifs, principes de conception (démarche,


 choix des indicateurs de performance), présentation, intérêts et limites.


  Compétences attendues 



  Savoirs associés 


 3.1. La structuration de l'organisation et la gestion budgétaire


  45 heures 
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 –   Rédiger une note de synthèse sur la gestion de la qualité et identifier des solutions



 –   Performance : définition, formes.



 –   Méthode des coûts cibles.



 –   Analyse de la valeur.



 –   Étalonnage concurrentiel (benchmarking), reconfiguration des processus


  (reengineering). 


 –   Coûts liés à la qualité et à la non qualité, coûts cachés.



 –   Contrôle statistique de la qualité, estimation ponctuelle et par intervalle


 de confiance d'une moyenne, d'une proportion.


 –   Outils de gestion de la qualité.



 –   Rôles et modalités du reporting.



 –   Tableaux de bord de gestion : objectifs, principes de conception (démarche,


 choix des indicateurs de performance), présentation, intérêts et limites.
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  Compétences attendues 
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  Savoirs associés 
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  45 heures 
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 –   Identifier les avantages et les inconvénients du coût cible et mettre en œuvre


 cette méthode dans un contexte donné.


 –   Exploiter les outils de gestion de la qualité.



 –   Rédiger une note de synthèse sur la gestion de la qualité et identifier des solutions


 aux éventuels problèmes détectés.


 –   Performance : définition, formes.



 –   Méthode des coûts cibles.



 –   Analyse de la valeur.



 –   Étalonnage concurrentiel (benchmarking), reconfiguration des processus


  (reengineering). 
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 –   Rédiger une note de synthèse sur la gestion de la qualité et identifier des solutions


 aux éventuels problèmes détectés.


 –   Concevoir un tableau de bord de gestion.



 –   Commenter un tableau de bord de gestion.



 –   Étalonnage concurrentiel (benchmarking), reconfiguration des processus


  (reengineering). 


 –   Coûts liés à la qualité et à la non qualité, coûts cachés.



 –   Contrôle statistique de la qualité, estimation ponctuelle et par intervalle


 de confiance d'une moyenne, d'une proportion.
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 1

  FinaLité 

 Le contrôle de gestion permet de mettre en place des outils d'aide à la dé-


cision interne. Le manager a besoin d'informations   pour   prendre des déci-



sions adaptées   aux choix qu'il doit faire. La comptabilité financière fournit


 quant à elle une information globale par un classement des charges par

  nature. 

 Les informations créées doivent permettre le pilotage avant (choix de la dé-

cision à prendre), pendant (mise en œuvre) et après (vérification) l'action à

 réaliser. Elles peuvent concerner des choix stratégiques ou opérationnels.

 Le système d'information obtenu doit permettre à l'organisation :

 •


 d'être   performante,   c'est-à-dire meilleure que les concurrents ; il s'agit


 d'obtenir des résultats avec efficacité (fonction des objectifs fixés) et effi-

cience (en optimisant les moyens utilisés) ;

 •


 de créer de la   valeur,   c'est-à-dire de satisfaire le client final par les produits


 et les activités proposés.

 Le contrôle de gestion (CdeG) doit s'assurer que c'est le cas.

 2

  Définitions 


 R. N. Anthony   : «   C'est le processus par lequel les managers obtiennent


 l'assurance que les ressources sont obtenues et utilisées de manière efficace


 et efficiente pour réaliser les objectifs de l'entreprise.   » «   Il est le processus


 par lequel les managers influencent d'autres membres de l'organisation pour


 mettre en œuvre ses stratégies.   »



 H. Bouquin   : «   Il conviendra d'appeler CdeG les dispositifs et processus qui


 garantissent la cohérence entre la stratégie et les actions concrètes et quo-


 tidiennes. »


 3


  Objectifs et Limites 



 Par des outils   ad hoc, le CdeG répond à des questions managériales : com-


ment améliorer la valeur d'un produit ? quel prix fixer ? combien me coûte

 ce produit ? etc.


 « Contrôler » est entendu comme «   maîtriser   » et «   piloter   » en cherchant


 à influencer le comportement des acteurs afin qu'ils mettent en œuvre les

 choix stratégiques décidés, ceux-ci découlant de l'information remontée aux

 dirigeants. Ce n'est pas un système de « flicage », sans recul. Par ailleurs, tout

 ne peut pas être contrôlé à un coût raisonnable.


  Contrôle de gestion 


  FICHE 

 1

 Le contrôle de gestion est un processus de pilotage de la performance et du changement destiné aux managers.
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 R. N. Anthony   : «   C'est le processus par lequel les managers obtiennent


 l'assurance que les ressources sont obtenues et utilisées de manière efficace


 et efficiente pour réaliser les objectifs de l'entreprise.   » «   Il est le processus
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  ContrôLe de gestion 


 À quoi ça sert ?

 Qu'est-ce que c'est ?

 1

 2

 3

 Mettre en place des outils pour apporter aux managers les

 informations nécessaires au pilotage de la performance

 Aider à la prise de décisions stratégiques et opérationnelles

 Être plus performant que les concurrents

 Créer de la valeur et ainsi satisfaire le client (interne ou externe)

 « Processus par lequel les managers obtiennent l'assurance que

 les ressources sont obtenues et utilisées de manière efficace et effi-

ciente pour réaliser les objectifs de l'entreprise. » Anthony

 Efficace : les objectifs sont atteints

 Efficiente : les moyens mis en œuvre pour atteindre les objectifs


  sont optimisés 


 Pour répondre à queLLes questions ?

 Il répond à des questions auxquelles la comptabilité financière ne


  répond pas :


 Combien coûte cette prestation ?

 Quel prix de vente proposer pour ce produit ?

 Doit-on accepter cette commande supplémentaire ?

 À partir de quel CA l'activité sera-t-elle rentable ?

 Quel volume des ventes prévoir ?

 Pour quelles raisons la rentabilité est-elle différente de celle attendue ?

 Les objectifs de qualité sont-ils atteints ?

 Il faut toutefois toujours prendre en compte le coût des informations obtenues.


 « DISPOSITIFS ET PROCESSUS 



  QUI GARANTISSENT LA COHÉRENCE 



  ENTRE LA STRATÉGIE ET LES ACTIONS 



  CONCRÈTES ET QUOTIDIENNES. »


  BOUQUIN 
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  ContrôLe de gestion 


 À quoi ça sert ?

 1
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 1

 Un CdG adapté à L'organisation

 Le CdeG est contingent et est donc fonction :

 •


 du   besoin d'information   : stratégique (continuer ou non une activité stra-


tégique) ou opérationnel (comment organiser la production ? quand stocker

 les composants et en quelles quantités ?) ;

 •


 de   la taille   et   du métier   de l'organisation : plus elle est grande, plus elle a


 besoin de décentraliser et plus elle a besoin d'être contrôlée ;

 •


 de   la structure   : fonctionnelle ou matricielle ; le CdeG doit construire un


 système pour mesurer la performance d'une fonction ou d'un centre de res-

ponsabilités, voire d'une filiale ;

 •


 de   l'environnement   : simple ou complexe, stable ou mouvant ; les indica-


teurs de performance ne sont pas les mêmes ;

 •


 des   objectifs   : quantitatifs ou qualitatifs ; ils ne peuvent pas être définis et


 contrôlés de la même façon.

 2

  Missions 


 Le CdeG doit   produire des outils et des analyses   pour :


 •


 aider à la décision   : quel prix fixer ? quel coût réduire ?


 •


 modéliser et proposer des solutions   : quels sont les risques d'un nouveau


 marché ? quelles sont les conséquences d'une variation d'activité ?

 •


 prévoir   : quel budget attribuer à une fonction ? un centre de responsabi-


lités ? un processus ?

 •


 piloter la performance et le changement   : quels sont les indicateurs clés


 d'un centre ? comment améliorer la fabrication ?

 3


  ContrôLeur de gestion 


 Pour E. Chiapello, le contrôleur de gestion est un technicien, pilote, ingénieur


 et chef de projet. Sa   vision doit être transverse   pour faciliter la coordination



  et l'anticipation. 


 Il est actif tout au long du processus :

 •

 en amont : concepteur, conseil ;

 •

 pendant : coordinateur, animateur, informateur, régulateur ;

 •

 en aval : contrôleur, vérificateur.

 Ses qualités : polyvalence, ouverture, souplesse, communication, réactivité,

 force de proposition, capacité à fédérer.

 Ses compétences : techniques, professionnelles, humaines et psycholo-

 giques. 


 On parle de « performance manager » dans un rôle de   vigie   et de   conseiller.


 Le contrôle de gestion est non normalisé.

 Spécificités du contrôLe de gestion

  FICHE 

 2
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  ContrôLeur de gestion 













[image: ] 3












[image: ] Pour E. Chiapello, le contrôleur de gestion est un technicien, pilote, ingénieur
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 Est-ce une obligation LégaLe ?

  Non 


  IL EST CONTINGENT, C'EST-À-DIRE QU'IL 



 « PEUT ÊTRE OU NE PAS ÊTRE, OU ÊTRE 



  AUTREMENT QU'IL N'EST ». IL N'EST PAS 



  NORMALISÉ ET EST ADAPTÉ À L'ORGANISATION 



 ( SECTEUR, TAILLE, STRUCTURE,ORGANISATION...). 



  IL PREND, SELON LE BESOIN D'INFORMATION, 



  DES FORMES DIFFÉRENTES. 


  CONCEPTEUR 

  CONSEILLER 

  ANIMATEUR 

  COORDINATEUR 

  INFORMATEUR 

  RÉGULATEUR 

  CONTRÔLEUR 


  VÉRIFICATEUR... 


 1

 2

 3

 Mettre en place les outils et analyser les informations qu'ils


  génèrent pour :


 Aider à la prise de décision : quel PV ? quelles quantités produire pour

 maximiser le résultat d'exploitation ? quel volume des stocks ? embaucher ? etc.

 Mettre en place des modèles : quelles seraient les conséquences d'une

 augmentation de l'activité, d'une augmentation de 10 % du prix de vente sur le


  résultat ?


 Aider à l'élaboration des budgets

 Aider au pilotage de la performance et à l'amélioration des processus

 QueLLes sont Les missions du CdG ?

 Qui est Le contrôLeur de gestion ?

 Son action a lieu en amont, pendant, et en aval des processus.


  Spécificités du 



  contrôLe de gestion 
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 1


  Différences d'incorporation 


 La comptabilité financière fournit la base du calcul des coûts, mais son

 champ d'application ne coïncide pas tout à fait avec celui de la comptabilité


  de gestion 



  DCG 9


 . Il est donc nécessaire d'opérer certaines modifica-


tions aux charges comptables pour   obtenir une meilleure expression éco-



 nomique des coûts. 


 Toutes ces modifications représentent des différences d'incorporation, les

 charges incorporables représentant les charges que la comptabilité de ges-

tion fait entrer dans les coûts.

 Charges de la comptabilité de gestion = charges de la comptabilité

 financière + charges supplétives − charges non incorporables ± autres dif-


 férences d'incorporation 


 1. Charges incluses pour un montant différent

 Les charges retenues doivent concerner la période étudiée : il faut parfois

 substituer aux charges de la comptabilité financière des charges étalées se-

lon des critères purement économiques.


  2. Charges supplétives 


 Ces charges n'existent pas dans les comptes de la classe 6


  DCG 9


  mais 

 sont économiquement justifiées. Elles correspondent à la rémunération des

 capitaux propres ou à celle de l'exploitant, notamment.

 3. Charges exclues des coûts (non incorporables)

 Ces charges existent dans les comptes de la classe 6 mais ne sont pas

 justifiées économiquement. Elles peuvent correspondre notamment aux

 amortissements dérogatoires (fiscaux) ou à des réparations importantes

  (exceptionnelles). 

 2


  Concordance des résuLtats 


 Résultat analytique = produits de la comptabilité de gestion – charges incor-

porées en comptabilité de gestion

 Résultat de la comptabilité financière = produits de la comptabilité finan-

cière – charges de la comptabilité financière

 Les différences de traitement comptable entraînent une différence entre le

 résultat de la comptabilité financière et le résultat analytique global.

 On a donc :

 Résultat de la comptabilité financière

 =


  Résultat analytique global 


 +

 −


  charges supplétives 



  produits supplétifs 


 −


 charges non incorporables   +   produits non incorporables


 −

 +


  mali d


 i

  nventaires 

 '

  boni 

 d

 i

  nventaires 

 '


  FICHE 5


 −


  écart d '


  imputation 

  rationnelle 


  FICHE 17 


 La comptabilité financière est la source d'information principale de la comptabilité de gestion.

 ComptabiLité financière et de gestion

  FICHE 

 3
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  ComptabiLité financière et 



  comptabiLité de gestion 


 1

 2


  Concordance des résuLtats 


 Pourquoi des différences d'incorporation ?

 La comptabilité de gestion veut

 caLcuLer L'expression économique des coûts.

 Des charges incluses pour un montant différent.


 Par exemple :   le loyer trimestriel de l'entreprise Ubu de 24 000 € payé en janvier.


 Pour la comptabilité financière : 24 000 € en janvier, 0 en février, 0 en mars.

 Pour la comptabilité de gestion : 8 000 € chaque mois.


  Des charges supplétives. 


 La comptabilité du sous-traitant Otto de l'entreprise Ubu est tenue par la femme

 du responsable, non salariée.

 Si on estime à 3 000 € mensuels la rémunération d'un salarié tenant ce poste, le

 montant de la charge supplétive mensuelle pour Otto est égale à 3 000 €.

 Des charges non incorporables.

 Les produits fabriqués (coût de production = 20 000 €) pour un client de

 l'entreprise Ubu ont été détruits suite à un incendie.

 Ces 20 000 € seront considérés comme des charges non incorporables, cette


  perte étant exceptionnelle. 


 Le coût de production de la commande ne comprendra qu'une seule fois le coût

 de production des produits fabriqués.


  EXEMPLE : RÉSULTAT ANALYTIQUE DE L'ENTREPRISE UBU EN JANVIER : 140 000 €, 



  CHARGES SUPPLÉTIVES = 3 000 €, CHARGES NON INCORPORABLES = 20 000 €, 


 MALI   D'INVENTAIRE   = 500   €

 RÉSULTAT   DE   LA   PÉRIODE = 140   000   +   3   000   –   20   000 –   500   = 122   500   €


  LE RÉSULTAT DE LA 



  COMPTABILITÉ FINANCIÈRE 



  CORRESPOND AU RÉSULTAT 



  DE LA PÉRIODE. 



  LE RÉSULTAT DE LA 



  COMPTABILITÉ DE GESTION 



  CORRESPOND AU RÉSULTAT 



  ANALYTIQUE GLOBAL. 



  S'IL Y A DES DIFFÉRENCES D'INCORPORATION, 



  LES DEUX RÉSULTATS SONT DIFFÉRENTS. 



  RÉSULTAT DE LA COMPTABILITÉ FINANCIÈRE 


 =


  RÉSULTAT ANALYTIQUE GLOBAL 


 +


  CHARGES SUPPLÉTIVES 



 – PRODUITS SUPPLÉTIFS 



 – CHARGES NON INCORPORABLES 


 +


  PRODUITS NON INCORPORABLES 



 – MALI D'INVENTAIRES 


 +


  BONI D'INVENTAIRES 



 – ÉCART D'IMPUTATION RATIONNELLE. 
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  Des charges supplétives. 
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 1

  Coûts 


 Un coût est une somme de charges. On distingue   deux méthodes   de calcul :


 •


 coût complet   : toutes les charges sont incorporées ;


 •


 coût partiel   : seule une partie des charges est incorporée.



 L'objet du coût   est ce que l'on veut analyser : un produit ? un service ? un


 réseau de distribution ? etc. Il est essentiel de le définir précisément pour

 connaître les charges à incorporer.

 La qualification d'un coût dépend de sa composition. Un coût peut être :

 •


 préétabli   : calculé avant sa réalisation, de façon standard (norme) ou bud-



 gété (prévu) ;


 •


 constaté   : calculé après sa réalisation.


 2


  typoLogie des charges 


 Les charges se distinguent selon leur :


  1. Destination 


 •


 Charges   directes   : elles sont rattachées sans ambiguïté à un seul objet



  du coût. 


 •


 Charges   indirectes   : elles concernent plusieurs objets du coût et doivent


 être préalablement analysées avant d'être imputées au coût.

 2. Comportement devant les variations d'activité

 •


 Charges   variables   : elles dépendent d'un niveau d'activité.


 •


 Charges   fixes   : indépendantes de l'activité, elles ne varient pas, ou par


  paliers. 

 3


  ComptabiLité de gestion 



 La comptabilité de gestion est un   système d'information comptable interne.


 Elle organise les charges et les produits par destination (et non par nature).


 Elle n'est   pas obligatoire. Elle est construite en   fonction du métier et des



 spécificités de l'organisation   (production ou service). Sa   finalité est éco-



nomique   (et non juridique et fiscale).


 Ses rôles sont de déterminer :

 •


  des coûts ;


 •


 un résultat analytique (résultat analytique = chiffre d'affaires (CA) − coût



 complet de revient) ;


 •


 des marges (une marge = CA − un coût partiel) ;


 •

 la valeur des stocks à tout moment (inventaire permanent) ;

 •

 l'établissement de prévisions dans le cadre de la gestion budgétaire ;

 •

 l'analyse des écarts entre prévisions et réalisations.

 Les méthodes de calcul des coûts permettent le diagnostic et l'aide à la prise de décision.

 Construction des modèLes de coût

  FICHE 

 4
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 La comptabilité de gestion est un   système d'information comptable interne.


 Elle organise les charges et les produits par destination (et non par nature).


 Elle n'est   pas obligatoire. Elle est construite en   fonction du métier et des



 spécificités de l'organisation   (production ou service). Sa   finalité est éco-
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 Construction


  des modèLes 



  de coût 


 Qu'est-ce qu'un coût ?

 C'est une somme de charges.

 Deux types de calcul :

 •

 Coût complet = toutes les charges

 résultat = CA – coût de revient complet

 •

 Coût partiel = une partie des charges

 marge = CA – coût partiel

 Son nom dépend de sa composition :

 •

 Coût d'achat : avec les charges d'approvisionnement

 •

 Coût d'une activité ou d'un processus

 •

 Coût d'une période ou d'un lieu...

 Il dépend d'un moment :

 •

 Préétabli : calculé avant la période de réalisation

 •

 Constaté : calculé après la période de réalisation

 1

 3

 2


  Une comptabiLité 


 de gestion, pourquoi faire ?


  Calculer des coûts 


 Déterminer des résultats analytiques


  Évaluer mes stocks 


 Prendre des décisions opérationnelles


  Établir des prévisions 


 Contrôler les réalisations au regard


  des prévisions 


 Quels types de charges ?

 Selon leur destination :

 •


  Charges directes 


 ex. : le coût du bois pour fabriquer une table

 •


  Charges indirectes 


 ex. : le loyer du service comptabilité

 Selon leur comportement devant les variations de


  l'activité :


 •


  Charges variables 


 ex. : coût du bois en fonction du volume fabriqué

 •


  Charges fixes 


 ex. : le loyer ne varie pas, peu importe le volume fabriqué

  25 
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[image: ] Déterminer des résultats analytiques


  Évaluer mes stocks 


 Prendre des décisions opérationnelles


  Établir des prévisions 


 Contrôler les réalisations au regard


  des prévisions 
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 Coût complet = toutes les charges

 résultat = CA – coût de revient complet

 •

 Coût partiel = une partie des charges

 marge = CA – coût partiel

 Son nom dépend de sa composition :

 •

 Coût d'achat : avec les charges d'approvisionnement

 •

 Coût d'une activité ou d'un processus

 •

 Coût d'une période ou d'un lieu...
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 ex. : coût du bois en fonction du volume fabriqué

 ex. : le loyer ne varie pas, peu importe le volume fabriqué
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  Charges variables 


 ex. : coût du bois en fonction du volume fabriqué
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  Charges fixes 


 ex. : le loyer ne varie pas, peu importe le volume fabriqué
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 Préétabli : calculé avant la période de réalisation

 •

 Constaté : calculé après la période de réalisation
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  Charges directes 


 ex. : le coût du bois pour fabriquer une table

 •


  Charges indirectes 


 ex. : le loyer du service comptabilité
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 1


  Fiche de stock 


 Par opposition aux flux, les stocks sont des éléments détenus à un moment

 qu'il est nécessaire d'évaluer.

 C'est une obligation du PCG que de réaliser l'inventaire pour les comptabi-


 liser :


 •

 au niveau du compte de résultat, côté charges : la variation de stock des

 éléments consommés (= SI − SF), et côté produits : la production stockée

 (= SF − SI). La production stockée concerne les produits finis, les produits

 intermédiaires et les en-cours ;

 •

 au niveau du bilan, les biens achetés ou produits détenus (SF).


 Principe   :   SI + entrée = sortie + SF.



 Les entrées sont valorisées soit au   coût d'achat   ( MP ), soit au   coût de pro-



duction   (produits fabriqués). Les sorties sont valorisées en fonction de la



  méthode retenue. 


 En cas de différence d'inventaire :

 •


 malus   quand le SF réel (comptabilité financière) est inférieur au SF théo-


rique (comptabilité de gestion) ;

 •


 bonus   quand le SF réel est supérieur au SF théorique.


 2


  VaLorisation des sorties 


 1. Méthode de lissage


 Avec cette méthode, les sorties sont valorisées au   coût unitaire moyen pon-



déré   (   CUMP   ).


 CUMP = (valeur SI + valeur entrée) / (quantité SI + quantité entrée)

 Ce calcul peut se faire :

 •

 après chaque entrée pour intégrer immédiatement la variation liée à la


  valeur entrée ;


 •

 en fin de période, pour lisser sur une période plus large, souvent mensuelle.

 2. Méthodes d'épuisement des lots

 Ici, la valeur de chaque élément est traçable. Ils sortent à leur coût exact

  d'entrée. 


  Deux méthodes :


 •


 Premier entré, premier sorti   (PEPS) : les lots les plus anciens sortent


 en premier ; l'objectif est d'intégrer les valeurs au fur et à mesure de leur

  consommation. 

 •


 Dernier entré, premier sorti   ( DEPS) : les lots les plus récents sortent en


 premier ; la valeur actuelle est immédiatement intégrée dans les coûts.

 Ces méthodes ne sont pas neutres : elles influencent le résultat et le bilan. Le

 PCG reconnaît uniquement les méthodes du CUMP et PEPS.

 Lorsqu'il y a une différence entre les quantités achetées, produites et vendues, l'intermédiation entre les coûts se fait par les comptes de stocks.


  Comptes de stocks 


  FICHE 

 5
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  Comptes de stocks 


 La tenue des stocks est une obligation du PCG.

 Le principe est : SI + entrées = sorties + SF

 Dans le compte de résultat, il permet la valorisation :

 •

 des variations des achats (SI – SF)

 •

 des productions stockées (SF – SI)

 Dans le bilan, on inscrit les SF à l'actif.

 Les entrées sont valorisées au coût d'achat (MP) ou au coût de

 production (PF et en-cours).

 En cas de différences d'inventaire (vol, détérioration, surplus...),

 il y a boni ou mali.

 Pourquoi et comment ?

 1

 2

 Comment caLculer Le coût des

 sorties de stocks ?


  MÉTHODE CUMP 



  MÉTHODES PEPS OU DEPS 


 Sorties = consommations ou ventes.

 Il existe deux grands types de méthodes.

 Chez Ubu, SI = 10 kg de matière première, valeur : 1 000 €,

 Entrées : 50 kg au coût d'achat de 5 300 €.

 55 kg sortent du stock pour la production.

 Fiche de stock (CMUP)

 CMUP = 6 300 / 60 =105 €/kg

 Valeur des sorties = 5 775 €

 Q


  Coût unitaire 


  Montant 

  Si 

  10 


 1 000 


  Entrées 

 0


 5 300 


  Total 

  60 

  105 


 6 300 


  Sorties 

  55 

  105 


 5 775 


  SF 

 5

  105 

  525 

 Fiche de stock (PEPS)

 Valeur des sorties = 5 770 €

 Q


  Coût unitaire 


  Montant 

  Si 

  10 

  100 


 1 000 


  Entrées 

  50 

  106 


 5 300 



  Sorties 1


  10 

  100 


 1 000 



  Sorties 2


  45 

  106 


 4 770 


  SF 

 5

  106 

  530 


  ON OBSERVE QU'EN FONCTION DE LA MÉTHODE RETENUE, 



  LES VALEURS DES SORTIES ET DU SF SONT DIFFÉRENTES. 
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 1

  FinaLités 


  Il s'agit :


 •


 d'obtenir un   coût de revient   et un   résultat analytique   par objet du coût ;


 •

 dans des choix à long terme, de fixer les prix de vente, de vérifier les ren-

tabilités, d'évaluer la formation des coûts, d'anticiper (devis, décisions sur

 l'avenir…), de valoriser les comptes de stocks s'il y a lieu.

 2

  Principes 


  Les étapes :



 1.   Le cycle d'exploitation de l'organisation est divisé en phases auxquelles


 correspondent des coûts successifs, phases qui dépendent de l'activité


 (industrielle ou commerciale). Ce principe, appelé   hiérarchisation des



 coûts, consiste à calculer les différents coûts au fur et à mesure de leur


  apparition. 


 2.   Les charges de la comptabilité financière, après corrections



  FICHE 3



 , sont 


 réparties en deux groupes : les charges directes et les charges indirectes.


 3.   Les charges indirectes sont retraitées avant d'être imputées



 FICHE   7   À   15


 S

 .


 4.   Pour chaque objet de coût, un coût complet est calculé (coût com-


plet = charges directes + charges indirectes). Il est défini à partir de cinq

 dimensions : l'objet de coût, le contenu, le stade de calcul, le champ

 d'application, la période couverte.

 3

  Limites 

 La méthode des coûts complets n'est pas toujours adaptée :

 •

 La complexité des modes de fabrication et l'évolution des charges (il y a

 de plus en plus de charges indirectes) ne permettent pas toujours de calculer

 des coûts complets pertinents et peuvent donc conduire à la prise de mau-


vaises décisions (abandonner un produit non rentable   a priori).


 •

 La présence de charges fixes incorporées au calcul conduit à des coûts

 complets et résultats unitaires liés au seul niveau d'activité pour lesquels ils


  ont été calculés. 


 •

 La lourdeur de la méthode ne lui permet pas toujours de s'adapter aux

 évolutions internes et externes.

 La méthode doit donc être complétée par d'autres calculs comme les coûts

  partiels. 


  Coûts compLets 


  FICHE 

 6

 Les coûts complets permettent d'analyser toutes les charges afin de déterminer un coût de revient et des résultats.

  28 
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 4.   Pour chaque objet de coût, un coût complet est calculé (coût com-


plet = charges directes + charges indirectes). Il est défini à partir de cinq

 dimensions : l'objet de coût, le contenu, le stade de calcul, le champ

 d'application, la période couverte.
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